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FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEM

VI

-C'est tout ; que voulez-vous de
plus? Vous n'ôtes pas un enfant à qui
l'on présente une dragée pour lui faire
avaler une tisane amère ; vous &tes un
homme d'esprit et (le cœur, et vous
saurez prendre votre parti des maux'
inévitables.

-Monsieur, dit Quaterquem, j'aime
miss lornsby jusqu'à la mort, et je
vous jure qu'elle n'aura pas d'autre
mari que moi.

-Mon cher monsieur, vous êtes fou !
Ma fille épousera Harrison.

-Elle ne l'épousera pas!
-Elle l'épousera ! et pour plus de

sireté je vais l'emmener en Angleterre
dès demain.

-Emnienez-la si voua voulez ; je
vous euiverez etje provoquerai Ier-
cules.

-Quel enragé ! Et si vous tuez
Herulee, je vous refuserai pien plus sû-
renent encore la main d'Alice.

-Je l'enlèverai. Vous ne voudrez
pas faire son malheur, et vous consenl-
tirez au mariage.

-Je ne consentirai à rien ; j'ui pro-
mnis ma fille à Harrison, et il l'aura.

-- Harrison est un sot, qui ennuiera
votre fille et qui l'enînie déjà.

-Qu'en savez-vous ?
-Elle nie l'a dit.
-O'est impossible ! Alice sait qu'el-

le doit, l'épouser, et eile l'aime.
-Elle ne l'aime pas ?
-Elle l'aime !
-Elle ne l'aime pas ! vous dis-je.
-Eh bien, l'amour n'est pas éces-

eaire en ménage. Alice est une fille ver-
tueuse et bien élevée qui m'obéira vo.
lontiere.

-Elle est vertueuse et bien élevée,
mais elle n'obéira pas !

Peu à peu Cornelins s'échauffait,
et la discussion allait dégénérer eu que-
rolle, lorsque Quaterquem, qui s'en
aperçut tourna bride et reprit le chemin
d'Orléane.

" C'est assez pour une fois,pensa-t-il,
il ne faut pas faire bûter ce vieil en-
têté. "

Au fond, il n'était pa trop découra-
gé. Il s'était attendu et préparé d'avan-
ce à la réponse de l'Aniglais, aussi ne
chercha-t-il plus qu'un moyen de tour-
ner la dillicuté. En arrivant à l'hôtel,
il alla trouver Hercules.

Le digne gentieman, vêtu d'une ja-
quette écossaise et coiffé d'une casquet-
le sans visière, avait la grace, lit désin-
voiture, l'aistance et la noblesse dos
palefreniers anglais. Dès qu'il aperçut
Quaterqueri, il leva les yeux vers le
plafond et parut en contempler les
moulures avec beaucoup d'attention.

-Monsieur, dit Quaterquem voulez-
voue, je vous prie, vous promener un

DEUX VISAGES - DEUX PROGRAMMES

Eleeurs, choisissez. Il y en a pour tous les goûts.

quart d'heure avec moi ? J'ai A vous
entretenir d'une affaire très impor-
tante.

-Je n'ai point d'affaires avec vous
dit l'Anglais.

-C'est possible, dit Quaterquem,
mais j'en ai aveu vous, moi. Venez.

Hercules le suivit, non sans peine,
et tous deux allèrent se promener sur
les bords de la Loire.

-Aimez-vous beaucoup miss Horn-
by ? dit Quaterquem.

L'Anglais le regarda P'ans répondre.
-Je vois bien, continua Quater-

quem, que ma question vous étonne
un peu. Il faut que vous sachiez que
j'aime passionnément, miss Alice, et
que je veux, moi aussi, l'épouser. Or
M. Hornsby s'est mis dans la cervelle
de vous donner la préférence, et cette
idée bizarre s'est vissée si profondé-
ment dans son crâne que je ne vien-
drai jamais à bout de la dévisser sans
votre aide. Voyons, parlez sincère-
ment : aimez-vous miss Hornsby ?

-De quoi vous mêlez-vous ? dit Her-
cules.

-Enfin, vous persistez à vouloir
l'épouser?

-Parbleu ! et je vous trouve hardi
monsieur, de me parler sur ce ton.

-Quant à cola, dit Quaterquem, on

parle commeupton p ; l'essentiel est
qu'on s'explique. En bon trançais, vous
ennuyez miss lornsby.

-Elle vous a chargé de me le di-
re ?

-Pas tout à fait ; maieje l'ai deviné,
et j'ai cru bien faire de vous ou préve-
nir.

-Monsieur, dit Hurrison, cherchez-
vous une querelle ?

-Point du tout. J'ai reconnu à des
signes certaius que vous ennuyez miss
Hornsby; et de plus, je l'aime, et je lui
plais.. ...

-Vous lui plaisez?
-Je lui plais. Elle ne me l'a pas

dit en2ore, mais c'est visible. Eh bien !
je vous avertis charitablement et dans
votre intérêt de faire une retraite ho-
norable. Est-ce là un mauvais pro-
cédé, je vous le demande ?

-Monsieur, dit l'Anglais, savez-
vous que vous commencez A m'échauf-
fer les oreilles ?

-Je l'ignorais, répondit Quater-
quem ; mais je vous crois. Une der-
nière fois renoncez-vous à épouser miss
Hornsby ?

L'Anglais haussa les épaules sans
parler.

-Savez-vous, reprit Quaterquerm,
qu'on s'est moqué de vous à Paris ?

Hercules rougit de colère.
-Quel est l'insolent qui l'a osé ?

s'écria-t-il.
-L'insolent, dit le Bre'on, c'est

moi-même.
Et il lui expliqua la mystification

dout il avait été victime.
-Monsieur, (lit l'Anglais, vous

m'eu rendrez raison.
-Allons donc ! ce n'est pUs sans

peine, répondit Quaterquem. Quel
jour aura lieu notre rencontre?

-Demain.
-A quelle heure ?
-A six heures du matin.
-Où ?
-- Ici môme. M. Hornsby sera

mou témoin.
Les deux rivaux Be séparèrent. Qua-

terquen, rentré à son hôtel, écrivit à
ses dix-sept amis la lettre suivante :

Orléans, 18 avril 1859
Chers Dix-Sept,

" Demain, à six heures du matin, il
faut que j'envoie le nob'e, le sage,
l'aimaible Harrison dans un monde
meilleur, ou que j'aille moi-même y
prendre place. Croi:iez vous que ce
Saxon mal élevé a le mauvais goût de
me disputer le cœur et la main de la
plus belle des filles d'Abiou ? C'est
incroyable, on vérité !

" Vous pensez bien que je suis trop
Page pour me laisser tuer comme lièvre
dans un silon ; mais il faut tout pré-
voir. Je vous envoie sous ce pli tou-
tes les figures, toutes les planches et
toutes les explieations nécessaires à la
comktruction de mon aérostat-onînibus.
Il ne faut pas que le genre humain
patisse de ies folies. Je n'ai pas le
droit d'emporter en mourant ma gloire
et mon secret avec moi.

' Adieu mes chers et bien-aimés
Dix-Sept, mes seuls amours après la
divine Alice. Admirez cormme tout
s'enachattnA on ce monde. Si je n'avais
pas reçu d'argent le 15 a;ril, je n'au-
rais pas acheté le plat à barbe du
graud Napoléon; si je n'avais pas en
le plat A barbe, je ne l'aurais pas cassé,
je ne serais pas allé A l'O;éra Comi.
que, si je n'étais pas allé à 'Opéra-Oo-
mique, je n'aurais pas vu miss Alice
Horneby, fille du docte Cornelius ; si
je ne n'avais pas vue, je ne serais pas
amoureux, i je n'étais pas amoureux,
j'aurais laissé le bourru Harrisson de
la maison Hornsby, Hlarrisson & Oie,
et finalement, je ne serais pas en dae-
ger d'être mis prochainement au Pau-
théon, car je compte bien, mes chers
et fidèles Dix Sept, que vou % prendrez
soin de ma gloire, s'il m'arrive de pas-
ser le Styx."

Venez tous sur mon cœur,
Votre,

YVES QUATERQUEM1.

(A suivre

A LOUER
Une Belle Grande Chambre G;arnie. S'adresser

au No 1784 Ste-Catherine, entre Sanguinet et Ste-
Elisabeth,.

- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 2a ets la bouteille. Partout .
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LES DEMENAGEMENTS
Nous voici arrivé au 1er Mii, l'époque

des déménagenients. Les ânes attendent
la St-Michel pour changer de poil, rneis
les Canayens aiment trop à charri'r
leurs guénilles pour ne pas proiter des

premiers beaux jours.
SqI propriétaires dl'express, sur la rue

Ciiditux, le carré Victoria et la rue St.
Paul, ont fini de flâner et lia besogne va
cowi mencer.

P'our leur éviter une perte de temps,
le CANARD a leur inliquer les prinici-

liliile jol/s dituemois.
Il y a d'abordl Sir Donald Smilh gli

part pour !'Angleterrekauýsi ut qu'il aura

peu régler avec soit propriétaire, pour
iieliue. Tois de loyer qui sqont en ar-

rière. Il y aura là plusieurs vityk;ges à
faite, car on dit qu'il a un gros tuénagP.

Il y a ensuite le gouverneueent d'OLta-
wa qui clirebhe à renouveler son bail
pour cinq ans, mais la concerne Laurier
& Cie offre plus ch-r, et il vu y avoir un
gros procès. Dans cette affaire là, les
avocats pourraient bien faire plus d'ar-
gent que les hommes d'express.

M. TanTe a donné congé à son pro-
priétairo de l'Islet, pour aller demeurer
à Beauharnois.

l. P'Wa'iv-AIxx, dont. lit demeure a
été em portée par litadébâcle à Chambly,
par > iae se const ruire ie Mlaisonm nve.

M. LAmiit garde son logeieit- à
Qui-b.c, nuiis à l'iitention( de prendre
tui:ie faasoi.ilh tIc co14 n pi:gigne s4ur les boLîIls
de laW S-a Ilth wwi.

M. Unama a r. Itu une action en ex-

pub.ian. S:Ir Chs Tupper. veut le faire
sortir de Spenctrwood, masîis il plaide !

que 1son huitl nhi't pa-, expiré.
L: M[ONDiEI ai t' mis à l iporte par le

Suùir et adolitate parr la Presse.
la-:s Nouvxt.m.i:s ont une superbe ins-

tallationî sur la rut St-Jac:ques, mais en
attn ual ast, le Sum/ay Sun loge à la belle
étoile.

Les premtiers niinistrea libéraux veu-
lent tous aller lalbiter OtIaal, niais M.
Taillon, toujours économe, loge tem po.
rairenien.ist à l'hCqpital. C'est toujours ça
da gagné.1our le Dr Brodeur.

I. CONRA i P:LLæErIaE et M. MoNE•rie,
habitent en en mi onment i ôasscamême maiso:,
maas-q on rapporte qu'ils font mauvais
Sénge, et tous deux parlent de faire

îimiitanette.
?I. Fi-s. Bi.:Noi'r cout inuera A habiter

leSs tit,virns du imetièr de la Côte des
Neigep, liendant que le club conserva-
teur irai. 'inistaller sur lat rue St.Jacques.

M. Citoom.:·rn:, a M ontumasgny et M.
iaoîi:u(, le Rouville prennent un ap-
parteient de garçon à Montréal, pour
le " Soir" se uîleieiit.

Joe Vincent qui a æissé l'hiver dans
l'intérieur des terras-es se niaet en "grève "

. die IA l a ey a initté, lia banque
jacqu.-Cîartier, croyaut pouvoir se loger
à Valvytfield, mits 1

ia'lice éltait prise.
I. N.Ars. CHAiRiNNEAi, commenceira

bientôt A charrier S giéiilles d'évêché
vil tV~5;

31. Ricia:Mox»:m deNl artn igny, aigent d'iua
meubles, a parcuru tout le quartier St-
Jiasue A hia recherche d'ine logemsei'

pour son candida, niais personne n'a
voulu loi louer.

Sin HEc'roR LANGEVIN a l'intention
l'Aller habiter Québec-Centre. S'il man-

que son coup, Ml. Frs. Langelier ne dé-
ménagera pas.

Sin A. P. CAnoN a cinq ou six places
en vue. Il choisira celle qui coûte
moins cher que Ryemouskt.

Depuist que MM. HUGiiE, DROLET et
STr GEOGoE vont au club Chapleou avec
des fusils, tous les chevreuils du Nord
déménagent de ce côté.

M. HÉRAnD, le parrain du Monument
Cherrier, parle d'aller à Ste-Rose, mais
sans aucune intention politique.

M. NAP. CHAMPAGNE d'Ottawa, veut
quitter l'hotel de ville pour aller au
Parlement.

M. CAntroNNEAu a renoncé au quartier
St-Laurent pour entrer dans les pénates
de M. Bourdeau à l'Occidental.

Parmi ceux qui ont donné avis qu'ils
ne déménageaient pas, il y a:

MM. C. Beausoleil, de Berthier; A. T.
Lépine, Ste-Marie; Jimmy McShane,
Montréal-Centre ; Bernier, St-Hyacinthe;
Béchard, St-Jean et Iherville; Bergeron,
Beauharnois ; Lippé, Joliette; Girouard,
Deux-Montagnes et Fra. Desaulniers, St-
Maurice.

A cette liste on peut ajouter tous les
employés du gouvernement, y compris
les traducteurs et 1,s sténographi-s du
Il nsard

L'HOMME QUI SE DÉMANCHE
ou

Vue hiinétoscopique de Jimiy McShane,

prise pendant son discours
au P-re Sohmer, le 24 avril dernier.

C'EST BEN TOUJOURS
[VOUS AUTRES

Jusoris à quand, ô Canayons I ferez-
vous rire de vous ?

Dire que a'et dans un journal de
Montréal, dans un journal qui se res-
paecte, qui fait souvent lai l*çon aux
autres, qu'on lit .'ineffable bêtise qui
suit:

Les funérailles de Mme X...., épouse de M ....
auront lieu denmin matin et un nombre cansidérable
de personnes assisteront à la cérémonie.

La défunte est...... et on s'attend à des funérailles
imposantes.

Pourquoi ne pas. (lire tout de suite:
'enez en foule; il y aura de la musique;

on s'alnupera.
Là, vrai ; l'auteur de cette macabre

liianterie devrait être mis en lprion.

CONNAIS-TU LE PAYS?
On parlaitdu Caniada et le son climat,

et le Yorkai dit :
C'est pe)ut-être un beau pays pour les

geas riches, mais la vie doit y être dure
pour les pauvres gens. Que font ils
pour vivre en hiver ?

-Ils gagnent assez bien leur vie en
hiver, dit le Canadien.

-A quoi faire ?
-Ils ramassent les oreilles gelées qui

tombent sur la rue et les rapportent à
leurs propriétaires moyennant une
bonne récorapese.

-Et l'été ?
-Il n'y a pas d'été.

UNE IDEE DE GENIE
A près toute une vie de travail,de con-

duite exemplaire, de sage prévoyance,
d'économie hien entendue, LE CANARD
n'a pas cessé un seul instant de tirer le
diable par la queue.

Cette déche persistante a fini par lui
inspirer l'envie de s'enrichir, ne serait-ce
que pur imiter les Canayens qui don.
neent des sommes fullesi à nos maisons
d'éducation.

Mais cela est plus facile à dire qu'à
faire. Quand on a trop de conscience,
on ne peut pas partir une loterie ; quand
on n'a pas assez de capitaux, on ne peut
pas prendre magasin; quani on n'a pas
beaucoup de front, on ne peut pa2 être
entrepreneur ; quand on a beauco<lp de
passions, on ne peut pas être notaire;
quand on en a pas, on ne fait pais d'ar-
gent.

Alors que faire?
C'est ce que LE CANARD se demandait

inutilement depuis bie.n longtemps et il
était sur le point de se résigner à man-
ger de la vache enragée in secula secalo-
rumi lorsque son bon ange lui a inspiré
l'idée d'aller faire un tour à un grand
bazar qui se tient en ce moment pas
bien loin de Montréal,

Il était à peine entré qu'une jeune et
jolie salliciteuse (elles le sont toutes)
lui demandait de prendre un billet sur
" un attelaige présenté par les citoyens
de Montréal, à Mgr Bourget, lors de
son retour de Rome en 1870."

Eureka I Eurekal1 s'écria LE CANARD,
en recotnaissant l'attelage qu'il avait
déjà vu vingt-cinq fois, dans vingt-cinq
bazars différents, et sans même prendre
le temps de donner la piastre qu'on lui
deman d ait, il vola à son bureau, et rédi-
gea le prospectus suivant:

ENTREPRISE GENERALE DES
BAZARS

au
cAPITAL ME $10,000

(Par action de $100).
Cette compagnie (limitée) aura cons-

tamment en stock un aassortiauea't com-
plet de itEAUx oBJETS, et sera en mesure
d'organiser un bazar, à la ville où à la
campagne, à deux jours d'avis.

Ces beaux objets, seront étalés sur des
tables out suspendus aux turrs, et 'iprès
avoir été expoéë et als, reviendront à
la Compagnie, au cotuplet ut sains dété-
rioration.

Le prix de location, quoique modique,
sera tout du bénéfice.

Si l'attelage de Mgr. a pu être rAllé
pendant 20 ans, et être encore dans un
état de conservation parfaite,il est facile
de calculer qu'un stock de beaux objets,
bien choi.is, rapporterait aies profits
considôrables.

En 1895, il y a eu 266 bazars dans le
diocèce de Montréal, qui out duré, en
moyenne, 8 jours chacun.

Cela fait 2.128 jours de bazars; or en
supposant que tout le stock de beaux
objei de la compagnie serait loué pen-
dait 2,128 jour pat.r ainnée-, à 1 pour cent
par jour, ceta donnersit $100 par jour,
ou $212,800 pour l'anné'j, soit un divi-
denîde anuel de plus de 2,128 pour 100,
c'est-à-dire, plus que le Gtz <t les Petits
Clhars.

En supposant que le fondateur de la
compagnie gard-srit pour lui la mnoitié
des bénétfiaes, cela laisserait encore un
beau profit aux actionnaires.

Voici quelques-uns des beauv objets que
nous pourrons toujours fournir aux ba-
zars:

Un pbiano, qui a eu le premier prix à
l'expîosition.

Une machine A coudre, Ntw-Williami,
dito.

Une voiture, double, toute neuve.
Une voiture, simple, toute neuve.
Un vélocipède.
Un service de table, en nrgcint, coin-

Une statue de Jeanne d'Arc.
Bustes du Pape.
Portrait c'évêques et de grands hom-

mes, assortis, (seloni les gsûte) avec très
beaux cadres.

Mobilierd de salon, 7 morceaux.
Mains en cire sous globe.
Serins instruits, avec cages.
Crazey works de toutes sortes, depuis

900 morceaux jusqu'à 20.000. (Les plus
petits ainsi que les pelottes à épingles et
les coussins de salon, peints à la main,
sont fournis par les dames de la loca-
lité).

Un voyage en Terre Sainte, aller et
retour,-aux frais du gagnant. Etc., etc.

Les livres de souscriptions sont ou-
verts dès maintenant et les rpreaniers
arrivés seront les premiers servis.

LE CANARD,
Secrétaire trésorier, pro tem.

N. B.-Si par hasard un gagnant s'avi-
sait de réclamer l'objet rallé, la compa-
gnie s'engage à l'inlemeiser discrète-
ment.

L. C.

ECHOS DU PARC SOHMER
Le libéral.-Nous allons avoir Laurier

pour premier ministre.
Le bleu.-Vous ane l'aurez pas, vous

vous chicanez trop. Si vous étiez plus
fins, vouý aurie.

1er Auditeur.-il i une voix puissante
cet orateur.

2ème Auditeur.-Dans une salle vide,
il y a toujours beaucoup d'écho.

Un homme de police, veut faire des-
cendre un gamin grimpé dans un des
piliers en fer, et le gamrsin refuse.

-Deecends de là, dit-il,où je te mets à
la porte.

Un bon libéral, s'approche du gardien
de la paix et lui dit:

-Voyons, mon ami, ne faites pas de
tort au parti. Il n'y a déjà pas trop de
monde ici, n 'pn faites pas sortir.

DEVINETTE No 5

Le prernier coq qui Chinte
......... C'est e;Ae qu'a pond.

Une récompense hionnête à cel ui qui
nous dira quel est l'auteur de cette
phrase clbe

Rentrée de 3. Chapleau dans la politique.
-Depuis deux mais tout le monde se demande si

Chiapleau va quitter Spencerwvood pour revenir à la
polaiqiue. Ies rougts espièrent que non ; les bleus es-
pè-rent que oui. Tous les regarrds sont tournée vers le
Lieu:teniant-G.'ouverneur.

Viendlra-t-il ; ne viendra-t-il pas ? La dessus les
opinions sont partagé!es, mais tont le monde est d>ac-
card pour reconnakre que le restaurant du M. HIenri
Allard NOS 401 403 et 411r rue Craig, est le meilleur
endroit de Mlantréal ponur pirendre un bion repas, ý
beM ma-rchéý et à toute heure dut jour ou de la nuit.
Son, assortime ii 1, fruits, bonbons, taba.cs et cigares
est atu!si l-e0plus comiplet qu'on puisse voir.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, PAsthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAUMI E RH UM A L US rts 4
Dans toute los Pharturacesia et Epicories.



De.ux flaneurs voient passert une jolie
fenrnme :-

-Hein 1 nous en fait-elle de l'oeil 1
-R1Ate à s-avoir aiuquel de nous

dt nx...
-Oh! jr in petrnal-s de proindre ça

pour toi, mi à une conIdition.

-'sque tu me., hiiss ;lé% reste I

HOEl RIENDBEAU
La maison par excellence pour les tourktes. Bal

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richemen
menl e.S-rvice de première classe.

En face de 111 Iôtel.de-Ville et du Palais de fustice
A quelques pas des bateaux et dts gares de che-

minis de fer.

58 et 60 Place Jacq ues-Cartier

Fume)z·..
les Cigares et Cigarettes

FO RTIE R

Senadora et Royal, 15o
Creme detla Creme, loc
Lafayette - - se

Lt- tabac QUE i'EL de Forti::r, pouir la Pipe
est le ifeur qui soit sur le marché.

Demnaildez . . .
le Tabiac à Chiq -r Cro wn Sweet Navy, en. palettele: Tabac àa- lumer Cýrown -emoking, et haché.

Cunervez les couronnes pouir avoir droit aux primes,

Gare aux petits Bleus !
Laurier a déjà un pied sur la province de Quiébec, et dut train quie ça

va, il aura bientôt l'autre sur tout le Canada.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RUE ST-LAURENT, MOn1tréal

Etxtrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus non-
veaux Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-cllARRLETIER

241 Eu.e isitamtion.m
E (:ifiue rcoeeils et ca iv pur grandes person-

nes e nL- nas: h. n tre s r,, ioub les t lmles.
L.xeny cheaux et voitures doubles et simples l'Our tua-

Pr mU.e visi te est solicitée.

Quand 0on entend
parler de

HU7LLL
On pense naturellemenit

aux ALLUMETTES
de

E.8.EDD Y
La Société Artistique

Canadienne
210 R,%ue ST-LAURENT

Fon& da le but de répandre et d
dé;vel1opper je goûtde lat Mu-ique

, t d'-encolirager les Artismtes.

CAPITAL-ALTION $50,000

2851 prix d'uýne valeur totale de $5,80
soiut.ditbu tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,00
1 "à " - - - - . - 40
1 " " - - -4·9- 15

Et une fo'ule d'autres Prix variant de
$ M. à $1.00

Billet - - - 10e

Disrimin :Touts les Mercois.

L1E CANARD

COU ACS

Un voyageur (lout essouffle) -- Pi.ie
attraper le train (le 5.10 pour Lachine.

Le chef de gare. - Ça aépenid com-
ment vous courez, il y a 8 mniut(o qu'il
est parti.

Ceux qui étaient habitués depuis
cinq ans à se faire appeler : Monsieur
le député, ou M. P'M.P. n'aiment pas à
se faire dire ; Monsieur l'ex-deputé, Mf.
l'ex.M. P. .

-- Dura l'ex, sed l'ex.

Samedi derntier une cinquantaine de
badauds étaient arrêtés en face de la

Banque du Peuple et regardaient
monter un cofirre-fort au 3me étage.

Est-ce que même les locataires de la

banque auraient de la méfiance ?

Les libéraux out tort de s'en prendre
à Lavigne cet Lajoie, de ce que le pavil.
lon du Parc Bohmer avait l'air vide,
vendredi soir, lors de la grande dé-
monstration Laurier. L'année dernière

il y a eu 700 chaises de brisées, et cette
année, ils ont jugé plus prudent de

les enlever.

'Un aimable correspondant nous
fait parvenir une poésie intitulée "l Les
adieux d'un gorille, et une litanie si-

miesque. Nous regrettons de ne pou-
voir les publier, parce que nous n'avons

pas assez de co, Co, dans toute notre im-

primerie, et que le CANR s'est fait Une

règle de ne jamais emprunter de ma-
tériel à ses confrères. D'ailleuire, le lani-

gage des singes n'est pas encore assez

répandu parmi les Caniiyensf, pour que
ce travail puise.t être apprécié.

Décidemenit, le ré.tlacteutr des ýpetitesi
annonces à La Presse e.st un cougé.

Lat semaine dernière elle demandait
une servanute générale, pour une maison
où il n'y avait ni lavage, ni cnfants à
faire.

Cette semaine voici ce qu'elle an-
na(uce :

On demande une servante générale acco uplée pour
une 1-t te famille, où il n'y ai que d-. travaux légers
al fainc. On exiges.a lus nmillcures références.

La précaution eut une bonne chose,
mais en cela comme en tout, l'excès est
Un défaut.

Ainsi, par exemple, quand un jeune
homme u bazar, répond à une

jour,( fille, qu'il lui donnera volontiers
les sets qu'elle lui demando pour une
chance sur un objet quelconque, mais
à la condition qu'elle lui donne un
billet r e char pour retourner cher lui,
il commet un excès de précaution. Dans

un journal moins réservé que LE CA-
NARD, on dirait Une peigneri.

La mode est aux devinettes et un journal publie
cette semnaine le portrait dle deux vieilles rosses four-
bues et t Mlanquées, et promet une r comipense a ceux
qui en les coupant et les réajustant, en feront deux
beaux chevaux fringants, galoppant avec leurs cava-
liers,

la meilleure manière d tovrla Folution de
cette devinette e.st d'aller aà 'lòe Arbour Il Nos
1 19 et r21 rue St L'aurent.

Teten dégtustait un v.es re du hi.rre ou er. fumna:lt
un bion cig-me, '4T'm'" u s'exphquem tOUt ce que
vous dahiez inv,àir en iut de Sprnt.

Vas r 1u;4 a. m. t wecoýllection cac:iplète
de tu sjor uxde spor t.

TOUT POUR LE PEUPLE

La lutte électorale est virtuellement
commencée ; Le CANAR» n'en veut d'au.
tre preuve que la petite scène suivante,
dont il a été témoin ces jours derniers,
sur la rue St-Jacques.

Un pauvre diable, complètement en
guenilles tà moitié pumnpette, voit pas-
ser un ex-M. P. et le prend par le
bras.

Ce dernier qui reconnait un électeur,
lui donne une chaleureuse poignée de
main, s'informe de sa santé, de celle de
sa femme et finit par dire :

-Vous demeurez toujours à tel en-
droit, dans telle rue.

-Pardon, monsieur, j'ai changé de
quartier, depuis trois ans.-Alors vous t'avez plus droit de vote
daînsc mon quartier ?

-Non.
-Ecuezmei, je su-iis pr es-éte u re.

Voir.

A LA P.FEC0HEr-

LA DECOUVERTE DU POLE
RAcoNj).,TÉE PAR UNMAsLAI

Le pole Nord ? Té, ze l'ai tenu dedans
ma poche ; quante j'ai fait la voyage 1
Mesdjames, faut que je vous raconte ça.

Un zour le fameux doqueteur Sépavré
me dit : Viens-tu avé moi an pole Nord ?
Naturellement, ze réponds : Je veux
biengh.

Et quinze zours après, non sans avoir
grimmpé, nous arrivions au pole Nord
à la lueur d'une horreur boréale.

Nous l'ezaminous de près, le pole, et
qué cé qué nous voyons écrit dessues ?
Pole Sud. Nous n'y comprîmes rienn.

Sépavré ne voulait pa-i l'avouer . mais
il fallait biegn se rendre à l'évidaince ;
les savaints, ils s'étaient trommpés j Us-
qu'ici.

Le dloqueteur il s'en retourne au na-
vire uu vérifie5r se4 cartes, et m.yoi ze
mle dlis: PersoInne1 il ne le croira, s'il ne
le voit paý,

Ze n-, fais ni une ni dieuss.ei; z- deterre
le pole et ze le tranirporte ltut chaud
zu,-qu'a notre 1ba-timnaiut.

Ft là z- le nmontre udqetu.Mi
ivoilà ual homme qui ý*Ie-,e tout à coup
dans une colère iatfet;e

La terre, baigas4ke! qu('il nme dit, eile
nie tient plus qu..e par l'otrepoe Elle va
bnaculer sur l'écliptique ! ça Va faire unL
tsnbs ie

Z'ii p treté emnm riaintque
ze de et ze lis mline.de remettre le poleý
à Pa plate ; mais ze je cachai et ze l'ai
rapporté ici.

Maillwureusemîent;, i! a fait si froid cet
hiver à Marseille, que le po)vre pole il
s'en est brisé en morceaux. Ma seule
preuve m'a échappé.

Oss8i, hles savains Hcroient tou..zours que
le pole Nord est là-haut. M1ais l'explo-
rateur Hantseni peut se fouiller, il nie le
trouvert pas.

PROMENADE SUR LE FL.EUVE

MM Pigeoul et Déry sont en pour -
parler avec la Cie du Richelieu pour
orgaiser une grande promenade sur
le fleuve à borl du vapeur "l Berthier,"
la Fête de l'Ascension, Jeudi, le 141
1mai courant.
le Plus amples détails Eeront donnés
da11s le CANAnn la semaine prochaine.

RENýSE'iGNEZ-VOUS !
Avirnt de r.'a.sur< r, il est prudent de se renseigner

sur les garanties offertes par les Compagnies qui
solliciteint votre peatronage. Lt!s personnes dlésireuses
de s'assurer contre le feu ne sauraient mieux faire que
de consulter MM leauchamtp et Déry les spécialistes
bien connus en matière d'aLssuranices. Avec leurs con-
seilsi pratiques, vous n 'aurez, eni cas d'accident, rien à
crainire : vous serez qùrs goe laco;npagnie i laqluelle
ils confiront vas intérêts vo-,s traitera loyalemrent et
lèglera sous délai -avec vous.

MM&IN. 1tc: et Déry s*occupent egalt2rn
de pronriéte s immorbilièrce-!k : ,: -epent e. :-c mo-

r i:t d q l p s i1-e b. Îoc .. a en ti 1 e h i

c-uýt le m :tdalrl voir, 5o3 IuS-c r a l; a
ctan dele : rau eSant .aurer 1

Joe Rien deau et quelques amis étaient
au Chienal du Moine, et à peine les lignes
étaient-elles à l'eau que quelqu'un pro.
posa de prendre un coup.

-Attendez, dit Joe, nous ne eom2mes4

pas venus ici pour prendre une broqsse,
mais du poisson. Faisons un malfrché:
nous prendrons un coup alprès le pre
mier poisson.

-- Très bien 1 correct 1 all righit ! ré
pondent tous les autres.

R ultat: 1la bu)iss4on2:t encore là, et
on yi uiUla faire consEtruire une glaicière
polur la lsr r e p r i 't .

SI V CJI LJ S TO U SSEZ, prer.- z le 2,5 ets ta bouteille. Partout
U



LE CANARD

BEAUCHAMP & DERY..
808 RUE CRAIG, coin de la Rue St-Laurent

AGENTS D'IMMEUBLES ET DE FINANCES

Negociants de Prets et d'Emprunts d'Argent, Administration de Successions, etc.

Offrent en Vente résidences de première classe; bonnes maisons si.
tuées dans les meilleures parties de la ville, rapportnt de gros loyers et
tnutes bien louées ; aussi magnifiques résidences d'été à la campagne près
de la ville, communications faciles par les tramways électriques, à vapeur
ou par bateaux.

Remarquez bien que ces propriétés offertes en vente, n'ont jamais été
placées sur le marché, ni données à aucune agence.

A vis donc à ceux qui désirent se procurer un chez soi, ou bien falire de
bons placements sur immeubles.

Offrent en Vente de beaux lots A batir situés sur les rues St Germain,
Moreau, Letourneux, Notre.-Diame, avenue Chambord, Quartier St-Denis,
Outrernont, St-Urbain, St-Denis (près Roy), Cadieux (près Ontario). A
des prix bas, et conditions des plus faniles.

Offrent en Vente de BEAUX

Offrent a Louer maisons de ville et de campagne.

Font des Prets sur bonnes hypothèques 'et à des taux d'intérêt bas;

prêtent par petits ou gros montants.

Offrent en Vente de beaux restaurants et hôtels à des prix excessive-

ment bas, avec conditions faciles. Ces restaurants sont situés sur les rues

les Plus commerciales de la ville.

Offrent en Vente belles fermes, bien cultivées, et près de Montréal, et

dans les Cantons de l'Est; communications faciles, les termes de paiements

faciles, peu d'argent comptant.

LOTS BATIR
- SUR DES -

Terrains Elevés,
Situés sur les hnrdls de la Rivière des Prairies, -1 Cartier Ville ou au Sault-
au-Récolleýt (Back River), ou à St- Laurent. Le service des tramways élec-
trilues lui sera terminri. avant deux mois, permettra aux résidents de se
rendre du centre de la ville à Curtier Ville en 30 minutes. . . . . . .

Prix des Lots, $150 en montant
dont $25.00 comptant, balance par versements annuels. Empressez-
vous d'aller faire votre choix. .

VOITRUlIS GRATUITES fourries aux visiteurs ou acheteurs, en s'adressant
directement aux bureaux des soussignés.

BEAUCHAMP

Secs§ Salubres
Administrent les Proprietes pour les propriétaires ou les Succes-

sions au mieux de leurs intérêts.
Assurent contre le FEU, dans des compagnies l'assurance très fortes et très

puissantes, et qui offrent à leurs assurés une sécurité abao1lue, et ern cas d'in-
cendie, un règlement prompt et libéral.

Assurent contre les ACCIDENTS de toutes sortes et représentent la "Ca-
nada Accident Co'y." comme Agents spéciaux.

Assurent sur la VIE dans la" Union Mutual Life Insur:tnce Co'y." de
Portland, Maine, et sont Agents speciaux.

Les Proprietai res qui désirent vendre ou louer leurs maisons et ceux qui
désh etit ncheter de hennes propriét(' ou terrains, Eont priés de s'adresser di-
rectement aux bureaux, où ils recevrott toutes les informations nécessaires.

& DERY, 505 RUE CRAIG, Coin St-Laurent
DROLERIES

Un homme entrait dans un salon, Z...
dit au mnaitre de lit mnmisoni iis:

-Voila un monsieur qui l'air assez

bôte, pi o ipeut en j ugalr par a figure.
-Alors, a figure est trormpeuse, ré

pond l'analmitryom:, car il est bien plus
bte qu'il n'en a l'air.

Au coin de la rue:
-A yez pitié d'une pauvre aveugle char-

gée de famille.
.-..Combiean avez vous dl'enfauts. ? dc-

mantlde une jeune femrue émue,
-Je ne peux pas vous dire, madamue,

je n'y vois pit-.

Z... célibataire renforcé, porto sur lus
femmens des jugments sévères.

-Elles sont toutes mottes, dit-il ; je
n'en ni trouvé qu'une qui eut de l'esprit
et du bon sens.

-l'ourquoi 11 l'avez-vous pas épousé

-- Elle11 napas voulu de moi I

Dans un meenistère, un employé, connu

pour sa pasion iour la pêche à la ligne,
se présente dans le cabinet de son chef
de bureau.

-. Ma smur se marie ; monsieur, et je
voudrais bien...

.-..Parfatounent, monU amui ; je ne vois
aucun inconîv.iieint à ce qui vous alliez
de temps ni tiemps au marisge de votre
soer; seulement, vous devriez bien me
rapporter un ti n de poisson.

Délicatesse.
tist-Monsieur, lit mère de tuada-

nue est venue I
Monsieur - Pourquoi ne dis-tu pas

tout court: La belle mère de monsieur
est venue?

Batiste -Oh i je ne voulais pas effra-
yer monsieur!

Un homme d'affaires véreuses rencon-
tre hinr un de ses uanis.

- Qu'as tu donc? lui demande celui-
ci; tiruparais soucienx.

- Oui un peu en efiet.
-Ce ne peut ôtre celmendant ta dernière

entreprise qui te préoccupe, car tu lis
diatribué dernièrelment un magnifique
dividende à tee actionnaires.

- Et I c'est j ustemrent cla.
- Commnnent?

- :ue doutmi ; j'ai beau chercher de-
puir huit joura, je ne trouve pas les
na.yeus de leur reprendre i

Z... a un ap11lomb imperturbable et ne
se laim. démonter par rien ; ontra autres
mmni, il p Gs..1e celli dI Vouloir con-
imitre tous lei personnages influents

avec lesqueb lu h iard le met en rap-
port.

L'autre jour, danîis un bal, il entent
prononkcer l4 ntu dut généra IX... pro-
mu divisionn<aire depuis la vielle.

Il aborde aussitôt ceini-ci :
- Général, lii dit-il, il y a longtemps

j'ai entendu parler de vous pour la pre-
mière fois ; n'aviez vous pas un fils au
Se chasseur?

-Non n-mhieur, je n'ai pais lde fils.
- Pourtant, géneral, il portait votre

non! et c'était tout votre portrait.
-- Mmmusje vous répète je n'ai jamais

au d'enfant...
-Voyomîns, V .. a

bien voe soave mir- ...

Avis de Demenagement

JUS. LAMOUREUX & CIE
LECS TAILLEURS FASHIONABLES

ont transporté leur magasin au . . .

No 1615 Ste-Catherine
. . . Coin de la Rue St-Hubert.

Où leur assortiment pour le Commerce du Prin-
temps est des plus complets.

Une visite est sollicitée.

AVIS PUBLIC
LES UNIONS DES CIGARILES

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAVIs & Soxe
n'emploie plus des ouvriers de Punion et que létiquetto bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS, ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que les cigarces sonit
faits par des ouvriers ide preinibre classe, c'est la présewce de
PÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

CO MiTE DE L'ETr1UETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

DURANT LE MOIS D'AVRIL
AMEUBLEMENT DE 20 MORCEAUX POUR $50.00

Comprenant, Set de Salon, Set de Chambre, Set de S:all A Diner r ne t uni-
sine, pour $50 argent comptant, chez FRLEDERIC LAPOINTE, 1551 rue Ste-
Catherine. " Demandez nos prix, ëi vous avez besoin de nieubler votre maison."

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. ~5S ~T'~..CATHERINE

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HUM A L -- 25 Cts la boutefle, Partout.


